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BULLETIN BIMESTRIEL DE L’EGLISE PROTESTANTE UNIE DE BOULOGNE-BILLANCOURT 

 

Editorial 

u moment où j’écris ces lignes, devant une tasse de chocolat chaud et 

enveloppée d’un plaid sur le canapé, je finis de regarder un premier « film 

de Noël » qui inaugure toute une série de ces petits films de saison, où la 

neige est à l’honneur.  

Ce sont, vous savez, ces films à l’esprit de Noël un peu kitsch dans lesquels, si 

souvent, une femme rentre dans son village d’origine et y rencontre un homme 

bourru, mais au bon cœur. S’ensuivent des péripéties, des déchirements artificiels, 

jusqu’à ce que le rideau tombe sur un couple réconcilié et profondément amoureux. 

Ces films placent Noël sous le signe de l’amour.  

Est-ce le même amour que la Bible annonce à Noël ? Pas vraiment, tant il est vrai 

que la Bible jongle avec différentes facettes de l’amour. A l’amour Eros, l’amour de 

couple, la Bible préfère l’amour agapè, un amour qui ouvre sur le monde. Un 

amour qui s’adresse à chacun.e en toute liberté, un amour qui  renforce les liens de 

la fraternité.  

 

Un amour reflet de l’amour du Père pour le monde : « Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique pour que 

quiconque croit en lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle. » (Jean 3,16) 

C’est dans cet amour universel que devrait s’inscrire notre organisation de Noël. Ce sont, après tout, les bergers qui, les 

premiers, entendent la nouvelle de la naissance de Jésus-Christ. Des bergers, en marge de la société, qui avaient une très 

mauvaise réputation.  Ainsi, avec Jésus Christ, le centre de gravité de la société se déplace depuis le palais royal 

d’Hérode, vers l’humble étable de Bethléem visitée par les bergers.     

Et si, suivant cette dynamique, nous osions vivre un Noël solidaire ? 

Un défi relevé par les enfants de l’école Biblique qui ont choisi de placer l’Avent sous le signe de belles résolutions, de 

gestes d’amour échangés. Rien de très révolutionnaire, mais c’est dans l’ordinaire que l’amour fleurit, avec ces petites 

attentions qui donnent sa saveur à la vie. Nous pourrons suivre ces résolutions sur le Facebook de la paroisse.  

Nous sommes appelés, comme eux, à sortir du cocon familial pour vivre un Noël sous le signe de l’universel. Différentes 

initiatives de bénévolat nous sont proposées : participer à la collecte de jouets, servir un repas chaud aux sdf, aider au 

financement des actions en participant aux stands paquets-cadeaux à la sortie des magasins… Chacun peut trouver 

l’expérience sur France Bénévolat qui lui permettra de vivre un Noël solidaire, en écho à l’amour agapè qui nous 

interpelle.  

Ensemble, relevons le défi !       

           Helena Vicario, pasteure
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Le livre de Ruth 

  

Je vous invite à lire dans votre Bible le livre de Ruth, un 

des joyaux de notre canon. La prédication porte sur 

l’ensemble du livre. 

 

Il y a toute une littérature dans la Bible contraire à 

l’étranger, à ceux qui ne sont pas hébreux. Que ce soit 

Josué qui conquiert la terre promise en supprimant tous 

les peuples indigènes (y compris les enfants) ou le livre 

de Néhémie qui condamne les mariages mixtes avec une 

femme non juive, on retrouve la même préoccupation : 

comment rester dans la culture hébraïque au milieu des 

nations ? Il faut dire que les Hébreux ont été éprouvés. 

En 587 alors que le roi Sédécias cherche à secouer le 

joug des Babyloniens en s’alliant avec l’Egypte, la ville 

de Jérusalem est prise, le temple et les murailles rasées, 

toutes les élites déportées.  

C’est dans ce contexte, celui d’un peuple humilié, qu’il 

faut lire les passages de la Bible hostiles à l’étranger, les  

condamnations, les malédictions. C’est à la soif de 

vengeance que l’on doit des textes aussi terribles.  

 

 

 

 

 

 

Car la question que posent ces textes comme ceux qui, 

nous le verrons, sont favorables aux étrangers est 

fondamentalement la question du vivre-ensemble. Le 

retour des exilés à Jérusalem rend la question brûlante : 

que faire des familles qui se sont installées sur les terres 

désertées, que faire de ceux qui ont épousé une autre 

culture et d’autres Dieux, comment faire valoir l’héritage 

hébraïque ? 

Je me souviens qu’étant en Mauritanie pour un projet de 

coopération, j’ai pu assister au retour des réfugiés du 

peuple peuhl qui avait dû fuir au Sénégal du fait des 

persécutions du peuple maure, aux commandes de la 

société. Pour eux la question était la même que pour les 

lointains Hébreux : comment récupérer terres et maisons, 

comment vivre en bon voisinage avec les auteurs de la 

persécution ou avec ceux qui avaient profité du conflit 

pour garder les meilleures terres ? Que faire quand le 

retour des réfugiés n’est plus désiré ?  

Et voici que le texte de Ruth vient à l’encontre de nos 

intuitions. Voici que les étrangers au lieu d’être des 

menaces, viennent apporter un surplus d’éthique à la 

société. Voici qu’une Moabite, peuple haï dans la Bible 

car il fait partie de ceux qui ont occupé les meilleures 

terres, voici qu’une Moabite sera l’aïeule des rois juifs. 

Ruth aurait pu rester parmi les siens, se remarier, avoir 

des enfants. Voici une femme qui renonce à son pays 

d’origine pour suivre sa belle-mère Noémi et l’aider.  

« N'insiste pas pour que je t'abandonne et que je retourne 

chez moi. Là où tu iras, j'irai ; là où tu t'installeras, je 

m'installerai. Ton peuple sera mon peuple ; ton Dieu sera 

mon Dieu.» 

Il est intéressant que Ruth se convertisse alors même que 

les épreuves s’accumulent. Dans une société panthéiste, 

avec plein de Dieux de peuples différents tels que Baal 

dieu des Moabites et Yahwé le dieu des Hébreux. 

Malgré la mort de son beau-père, de son beau-frère et 

de son mari, Ruth veut, désire, brûle de se convertir à ce 

Dieu peut-être indifférent, en tout cas silencieux. Noémi 

insiste sur la malédiction du Seigneur, qui ne retarde 

cependant pas la conversion de Ruth. Elle affirme ainsi : 

Prédication 

par Helena Vicario, 

pasteure de l’Eglise protestante unie  
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« le Dieu souverain m'a durement affligée. Je suis partie 

d'ici les mains pleines et le Seigneur m'a fait revenir les 

mains vides. » 

Ce sera la mission de Ruth l’étrangère que de restaurer 

la relation de Noémi avec son Dieu, elle qui s’écrit, en 

voyant revenir Ruth du glanage : « Qu'il soit béni le 

Seigneur qui garde sa bonté pour nous les vivants, 

comme pour ceux qui sont morts ! »  C’est Ruth en 

assumant sa fragilité qui suscite la bonté et la générosité 

de Dieu. 

Il arrive assez fréquemment que 

l’étranger, que le migrant, ait plus 

d’attentes, d’espoir, et d’espérance que 

nous-mêmes. Il arrive assez 

fréquemment que les migrants croient dans nos valeurs 

encore plus que nous-mêmes. Séjournant en divers pays 

d’Afrique, j’ai pu mesurer à quel point la France était, 

constituait cette patrie des droits de l’homme à laquelle 

un grand nombre aspirait. Les migrants voient la France 

comme une réponse à leurs aspirations de liberté, égalité 

et fraternité. 

 

Après avoir réfléchi ensemble à la place de l’étranger 

dans la Bible, examinons de plus près la situation de Ruth 

et de Noémi. Elles arrivent à Bethléem, et elles sont en 

situation de grande précarité. Elles rassemblent toutes les 

caractéristiques imaginables en Israël pour être 

marginalisées : elles viennent du pays maudit, elles sont 

veuves, sans enfants, elles semblent ne plus avoir de 

famille, elles sont pauvres, et bien sûr, elles sont femmes ! 

sans aucune aide mâle.   

Elles doivent glaner pour survivre, c’est-à-dire ramasser 

les épis de blés qui ne sont pas collectés pendant la 

moisson. C’est un travail ingrat dont se charge Ruth.  

La loi du glanage provient du livre de l’Ancien Testament, 

du livre du Deutéronome. Elle est la condition divine pour 

que la récolte soit abondante. Elle préserve la dignité du 

pauvre en lui donnant un droit qui le libère de la 

dépendance.  

Encore faut-il que cette loi soit respectée : il suffit de se 

mettre à l’écoute des recommandations de Booz pour 

savoir que ce n’est pas tout à fait le cas : « ne la molestez 

pas, […] laissez-la manger avec vous. » 

 

Le droit des pauvres, le droit des migrants est sans cesse 

menacé. Il suffit de voir la situation des demandeurs 

d’asile ici dans la région d’Ile de France, installés dans 

des campements, molestés par les forces de l’ordre, là 

où la loi internationale oblige la France à leur garantir 

un toit et le couvert, le temps que leur demande soit 

examinée. Il suffit de voir cette situation pour se dire 

qu’on aurait besoin de plus de Booz dans notre société.  

 

Alors qu’on aurait pu s’attendre à une intervention divine 

extraordinaire comme l’histoire d’Elie et de la veuve, il 

n’y a rien que du très banal dans cette histoire. Deux lois 

sont à l’œuvre : la loi de glanage que 

nous avons évoquée et la loi du rachat. 

La loi du rachat est cette loi qui permet 

à une veuve d’épouser le plus proche 

parent de son défunt époux. Les enfants nés de cette 

union seront considérés comme les enfants de l’époux 

décédé. 

Finalement rien de très extraordinaire. Deux lois 

appliquées par un juste Booz qui fait honneur aux droits 

de Noémi et Ruth. Aucune histoire d’amour, un accord 

qui se déploie dans le temps pour fonder une famille.  

Une histoire d’amitié et de loyauté.  

Une histoire de renaissance, qui vient nous dire que rien 

n’est jamais perdu. Où Dieu se manifeste non pas dans 

de grands miracles, qui ne surviennent que rarement, 

mais dans un tissu de lois, de relations et de fidélité qui 

donnent son sens, sa saveur à la vie. 

Le livre de Ruth ne relate pas seulement l’histoire d’une 

étrangère. C’est l’histoire d’une matriarche, de celle qui 

sait prendre des initiatives pour garantir sa descendance. 

C’est elle qui fait en sorte que Booz l’épouse, dans un 

temps où l’initiative revenait toujours à l’homme. Son 

dévouement sera récompensé, elle qui sera l’aïeule du 

roi David, et de Jésus-Christ notre sauveur. 

Puissions-nous nous mettre à l’école de sa loyauté ! 

« Une histoire de renaissance, qui 

vient nous dire que rien n’est 

jamais perdu. » 
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Cette loi « confortant les principes de la République » modifie fortement la loi de 1905 portant séparation de l’Eglise et 

de l’Etat, et fait porter de nouvelles contraintes sur nos paroisses. La fédération protestante de France s’en était d’ailleurs 

émue lors des débats parlementaires. 

Concrètement, pour une paroisse comme la nôtre, cela signifie un contrôle accru et régulier de l’Etat sur nos statuts, nos 

finances et nos activités. Un paradoxe au regard d’une loi qui, à l’origine, en 1905, prônait une séparation stricte de 

l’Eglise et de l’Etat. Désormais, pour paraphraser l’Evangile, César se préoccupera plus de ce qui appartient à Dieu, plus, 

en tout cas, qu’au XXème siècle. 

Mais la loi du 24 août confère aussi une nouvelle capacité aux paroisses de valoriser leur patrimoine ou leur potentiel 

immobilier, notamment en le louant. Depuis 2014, déjà, les associations d’intérêt général (loi de 1901) pouvaient « 

posséder et administrer tous immeubles acquis à titre gratuit ». Mais les associations cultuelles (loi de 1905) ne le pouvaient 

pas !! Elles le peuvent désormais, mais avec une contrainte dérogatoire et spécifique : les loyers annuels que percevront 

les paroisses ne pourront dépasser 50% de leurs recettes annuelles. En d’autres termes, nous ne pouvons pas nous 

transformer complètement en promoteur immobilier : les financements habituels (dons, cotisations, collectes…) doivent se 

maintenir ; plus les paroissiens donneront, mieux la paroisse pourra valoriser son patrimoine immobilier. 

Pour Boulogne, qui dispose d’un patrimoine vieillissant et coûteux à entretenir, la loi de 2021 nous donne donc de 

nouvelles et réelles possibilités de rénovation et de valorisation.    

Rémi du Pasquier, président du conseil presbytéral 

 

 

 

Créé après le meurtre du Père Hamel à Saint-Etienne du Rouvray en 2016, un petit groupe de Boulonnais appartenant à 

des confessions différentes se retrouve environ une fois tous les deux mois. 

Chrétiens (catholiques, orthodoxes et protestants de l’Eglise unie), musulmans et juifs, nous apprenons à mieux nous 

connaître au travers de prises de paroles sur nos liturgies, nos rites, nos fêtes, en participant à la rédaction d’un blog, en 

organisant des événements tels que le visionnage du film « Emouna » ou encore la visite d’un lieu de culte. 

Notre démarche s’appuie sur la qualité d’écoute de personnes de bonne volonté qui pensent que par la connaissance de 

l’autre, on se comprend mieux et qu’on peut alors vivre dans la paix et la fraternité. 

Si vous êtes intéressés, consultez notre blog et mettez-vous à l’écoute de prochaines initiatives : 

https://vivreensembleaboulogneb.fr 

Christine Schulz, secrétaire du conseil presbytéral, 

déléguée de notre église au groupe interreligieux. 

 

 

Décès. Le 24 octobre dernier, Alain BOEHM, est décédé après avoir été souffrant pendant deux mois. Paroissien depuis 

plusieurs années, il venait régulièrement au temple, avec son épouse Monique. Très attaché à la tradition protestante qu'il 

lui a fait découvrir, il était cependant très intéressé par les contacts avec les croyants de toutes religions, côtoyés au cours 

de  ses nombreux voyages à l'étranger..  

Un culte d’action de grâce a été célébré le 29 octobre. Il repose au cimetière nouveau à Boulogne. 

Vie de l’église 

Loi du 24 août 2021 : du changement pour 

l’exercice de notre culte  

Groupe interreligieux de Boulogne  
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Depuis la rentrée, notre pasteure a mis en place un 

groupe ouvert aux 16-25 ans : post-confirmants, 

jeunes de la paroisse…et leurs amis, ils se 

retrouvent une fois par mois pour un moment 

convivial d’échange autour d’un repas, d’une 

projection, d’une discussion… 

Pourquoi venir au groupe des jeunes ? Ce sont eux 

qui en parlent le mieux. 

 

Pour passer du temps ensemble. 
 
Pour continuer sur la lancée avec le KT que j’aimais 
bien. 
 
Pour aller de découverte en découverte et rencontrer 
de nouvelles personnes. 
 
Car le groupe de jeune est agréable, familial, très 
agréable. 
Pour apprendre de différentes cultures. 
 
Pour ouvrir son horizon avec différents témoignages 
de foi, de chrétiens et d’autres religions. 
 
PS : On est accueillants, très gentils et on ne mord 
pas ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vie de l’église 

Groupe Jeunes : pourquoi venir ? 

Film, pizza, échanges…  

Le trio idéal d’une soirée du 

groupe Jeunes. 
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Nous sommes l’Équipage, une branche aînée composée de 6 jeunes âgés de 17 

ans ainsi que de deux répondants « un peu moins jeunes ».  

Depuis l’été 2020 nous avons comme objectif de partir à l’étranger durant un mois 

à l’été 2022 afin de découvrir une nouvelle culture « de façon active », notamment 

en allant à la rencontre de personnes marginalisées. Nous commençons 

aujourd’hui à chercher des partenaires qui pourraient nous accompagner lors de 

notre projet. Malheureusement, nos recherches se compliquent à cause de la 

situation sanitaire qui oblige de nombreux pays à fermer leurs frontières…  

 

De plus, nous essayons de construire notre projet, dans le respect de la pédagogie 

propre aux ainés.  

Ainsi, nous avons centré notre première année de route sur l’objectif de mieux 

apprendre à nous connaître les uns les autres. Pour cela, chacun a proposé aux 

autres de suivre « un temps passion » qui, comme son nom l’indique, permettait de 

faire découvrir à ses camarades une activité que chacun aime tout particulièrement. 

Puis, nous avons passé une partie de l’été ensemble, d’abord sur le pré-camp des 

éclaireurs vers Libourne, puis en Normandie. Nous avons profité de ce temps pour 

rédiger notre « pacte », autrement dit, un texte qui regroupe les révoltes de la BAU. 

Lors des dernières vacances nous sommes allés à Canaan, un rassemblement 

regroupant tous les aînés de France et nous y avons commencé à rédiger notre « 

pari », qui est doit préciser le projet que nous réaliserons.  

Afin de parvenir à nos fins financièrement, nous effectuons régulièrement des 

travaux et rendons de nombreux services (déménagements, ventes de gâteaux, 

serveurs...). N’hésitez donc pas à nous contacter si vous avez besoin d’une 

quelconque aide (equipage.bau@gmail.com). Ainsi VOUS nous permettrez 

d’atteindre notre but.               L’Équipage 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Du côté des scouts 

Branche aînée :  

Bienvenue à l’Équipage ! 
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Le Trait d’Union – Le bulletin de l’église 

protestante unie de Boulogne-Billancourt  

 
117 rue du Château – 92100 Boulogne  

Tél. : 01 48 25 56 16 – epubb@orange.fr 

www.egliseprotestante-boulogne92.org  

 

Conseil presbytéral :  

Président : Rémi du Pasquier – Vice-présidente et 

trésorière : Christiane Guillard – Secrétaire : 

Christine Schulz – Conseillers : Jean-Georges 

Doumbé, Delphine Dourlet, Elisabeth Marguerat, 

Irène Nam, Jean-Vincent Pompéi, Olivier Thomas, 

pasteure Helena Vicario.  

Dons par chèque bancaire à l’ordre de « Eglise 
protestante unie de Boulogne-Billancourt ». 

 

 

 

 

 

Eclaireurs et éclaireuses unionistes :  

Olivier Thomas : 07 82 23 20 11 

cgleeudfbb@gmail.com ou olivier.jean.thomas@gmail.com  
 

Entraide :  

Président : Christian Boeringer 

Trésorier : Thomas André.  

117 rue du Château – 92100 Boulogne  

Tél. : 01 48 25 56 16  

Mail : entraidefiguier@orange.fr  

Dons par chèque bancaire à l’ordre de « Entraide du 
Figuier ». 

Photo de couverture :  Daniel Seßler sur Unsplash 

Halo de vie 

Le voyage intérieur l’emmène vers ailleurs, 

Cet Homme du quotidien, 

Pèlerin de lumière. 

Mis en marche du fond de son obscurité, 

Il recherche le sens, la clarté pour sa vie. 

La lumière du soleil l’illumine et l’aveugle, 

Celle des étoiles l’éclaire et le guide. 

A la lueur de la crèche, 

L’essentiel se discerne 

Entre les ombres de ce monde. 

Méditation 

Pour retrouver notre église en ligne : 
- notre site internet : www.egliseprotestante-boulogne92.org 

- notre page Facebook : Eglise protestante unie de Boulogne-Billancourt 

- notre chaîne YouTube : Eglise protestante unie de Boulogne-Billancourt 

- notre compte Instagram : @epuboulbi 

 

 

 

En un frêle enfant, petit halo 

Et pourtant clarté intérieure 

Pour ceux qui se mettront en marche 

Du fond de leur obscurité, 

Vers la lumière de demain. 

Le voyage intérieur l’emmène vers ailleurs, 

Cet Homme du quotidien, 

Pèlerin de lumière. 

Il porte en lui la source. 

 

Anaïs Bolterre 
(publié dans Paroles protestantes de décembre) 

 

 

 

 

 

 

 


